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La semaine dernière nous nous étions 

focalisés sur les essais concernant le suivi des 

ravageurs, cette semaine nous vous 

présentons l’un de ceux menés à une échelle 

plus « systémique » des parcelles.  

Des Poules dans les tunnels 

Depuis l’année passée, certains et certaines 

d’entre vous ont tenté l’expérience 

d’introduire des poules au cours du cycle de 

production des petits fruits pour tenter de 

réguler les ravageurs et l’enherbement du 

rang et de l’inter rang. Cependant, vous vous 

êtes vite rendu compte que cela impliquait 

aussi de nouvelles contraintes à mettre dans 

la balance (temps de travail réparti 

différemment, prédation des poules…). 

Cette année, 4 producteurs et productrices 

ont encore des poules : Virginie, Valérie, 

Cynthia & Benjamin et Daniel. Pour tous et 

toutes, les poules ont été remises dans les 

tunnels après la récolte jusqu’à l’hiver. Au 

retour des beaux jours, Cynthia & Benjamin 

ainsi que Daniel les ont remis en place dans les 

framboisiers jusqu’à la récolte. Elles n’ont pas 

attaqué les drageons et semblent avoir picoré 

des boutons coupés par les anthonomes.  

Nous n'avons pas vraiment réussi à faire un 

suivi chiffré mais il nous semble que les effets 

sur les ravageurs seront visibles sur un plus 

long terme. 

Pour ce qui est de l’enherbement, il ne faut 

effectivement pas que les herbes soient trop 

hautes, mais les poules semblent réussir à la 

réguler lorsqu’elles sont en place. Voici un 

exemple ci-contre . 

 

En haut, une parcelle occupée par 3 poules de 

début mars à fin mai, en bas un tunnel situé 

sur la même parcelle dont le broyage a été fait. 

Analyses de feuilles  

Vous pourrez lire ici la suite des 

interprétations au cas par cas de la première 

analyse de feuilles. Elles ont été rédigées, 

comme les première, avec l’aide précieuse de 

Milène Souvignet.  

*Chez Valérie:  

Nous avons observé un excès de calcium dans 

le sol mais un manque dans la sève. Sachant 

que c’est un élément très peu mobile, nous 

supposons qu’il y a pu avoir un stress 

hydrique dans la parcelle au moment de la 

Les essais 

Figure 1- Photos prises chez Cynthia et Benjamin, le 
7 mai 2022. 
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croissance. D’autre part, nous pensons que 

son excès induit les carences en Potassium 

dans le sol et dans la plante ainsi que celles en 

Manganèse et en Zinc.  

De plus nous observons un manque de 

Phosphore dans la plante, il est étonnant 

puisque cet élément est lui aussi en excès dans 

le sol. Nous pensons donc que cette carence 

est induite par l’excès de calcium.  

L’excès de Phosphore dans le sol induit 

surement les carences dans la plante en 

Manganèse, Zinc et Fer. 

 

*Chez Vivien  

Carence en calcium, magnésium et 

phosphore dans le sol qui se traduit dans la 

plante et particulièrement dans les vieilles 

feuilles pour le phosphore. 

Un léger excès de cuivre dans la plante serait 

à l’origine du blocage du fer qui est présent 

dans le sol mais en carence dans la plante. Il 

est à noter que cet excès de cuivre doit être dû 

à un apport récent car il n’est pas présent dans 

l’analyse de sol de l’année passée. 

A court terme : un apport de calcium en 

foliaire devrait suffire. 

Sur le long terme : la solution proposée par 

Milène serait d’apporter de la dolomie (source 

de calcium et de magnésium) au sol mais à 

raison seulement de 500kg/ha (au lieu de 

3t/ha) et d’observer l’effet sur la culture avant 

d’en rajouter. Elle ajouterait aussi du fumier 

pour apporter du phosphore et de la potasse. 

 

*Chez Daniel  

Dans la plante, on observe une carence en 

calcium qui, comme chez Valérie, semble en 

lien avec l’excès de phosphore dans le sol, 

cependant elle ne semble ici pas avoir 

d’impact sur le potassium, le fer, le cuivre et le 

zinc. Cet excès de phosphore est d’ailleurs 

visible aussi dans la plante au niveau des 

jeunes feuilles et créé aussi un léger manque 

de manganèse dans la plante, alors que cet 

oligo-élément est présent dans le sol. 

Le soufre est en carence dans le sol mais est 

présent presque en excès dans la sève, celui 

doit être dû à un apport foliaire réalisé. 

Le bore est en carence dans le sol mais est bien 

compensé en foliaire par les apports. 

A court terme : un apport de calcium en 

foliaire devrait suffire. 

Sur le long terme : en se fiant à l’analyse de 

sol, Milène conseille un apport de gypse 

(contenant du soufre et du calcium). 

 

*Chez Christophe et Aurélien 

En l’absence d’analyse de sol, il est difficile de 

faire des interprétation, cependant nous 

pouvons noter un manque de calcium, de 

phosphore dans les vieille feuilles et des 

déficits de fer et de bore dans les jeunes 

feuilles, le second étant surement dues à un 

stress hydrique. 

A court terme : un apport de calcium en 

foliaire devrait suffire. 

Sol 

Figure 2- Schéma représentant les carences dans la 
sève induites par l'excès de phosphore et de calcium 
dans le sol. Les oligo-éléments concernés, dans cet 
exemple sont le potassium, le manganèse, le zinc et 
le fer. Réalisation: L.A. 
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Avec le soutien de : 

Le verger circulaire est un essais conduit en  

« zéro phyto », c’est-à-dire que les seuls 

apports sont de l’eau et 5 tonnes de compost 

jeune à l’hectare chaque année. Ce verger 

d’un peu moins de 2 hectares a été implanté en 

2018 dans une ancienne culture de luzerne. 

Leur but : étudier dans quelle mesure il est 

possible de s’appuyer sur des infrastructures 

écosystémiques pour produire des fruits. 

Ils ont donc mis en place une haie double tout 

autour du verger, c’est une barrière et un 

gîtes à toutes sorte de mammifères. Elle sert 

aussi de production secondaire en amande et 

châtaigne. Au centre a été creusée une mare, 

alimentée par le système d’irrigation. Elle 

héberge une grande biodiversité et de 

nombreux animaux viennent s’y abreuver. 

Cependant selon eux, sont action n’est 

possible que grâce à son intégration dans le 

maillage de mares déjà présentent sur le site. 

Ils pensent aussi que des mares temporaires 

seraient bénéfiques. 

 La diversité de fleurs présentes dans le verger 

est autre enjeu qui est suivi de près. Ils 

réalisent chaque semaine un « contrôle 

florale » leur permettant de déterminer les 

moments de déficit en fleur. Ils sèment ainsi 

des plantes qui fleuriront à ces moments pour 

permettre aux pollinisateurs de toujours 

trouver leur bonheur dans le verger.  

Dans la première « courbe de production » ils 

ont planté en alternance différentes variétés 

de pommiers en mettant, proches de 

l’extérieur, les variétés les plus résistantes aux 

ravageurs . Ce qui a attiré notre attention est 

leur utilisation des framboisier. Ils ont été 

intégrés dans une courbe intermédiaire entre 

2 courbes de pommiers. L’ implantation de 

ces framboisiers était à visée productive, 

dans le début de la vie du verger, mais aussi 

en effet barrière aux maladies grâce à leur 

occupation de l’espace entre le sol et les 

houpier des arbres.  

Une autre chose est à noter : la mise en place 

de patchs de plantes aromatiques en bordure 

de chemin et à proximité des arbres fruitier 

pour essayer d’éloigner les ravageurs.  

Peut-être une idée à appliquer dans les 

parcelles à la place des huiles essentielles ? 

Point récolte 
La saison des fraises bat son plein. 

La récolte de framboises a bien démarré côté 

Ardèche depuis la semaine dernière et 

quelques plateaux de chez Virginie devraient 

arriver ce début de semaine. 

 

Figure 3 – Visite du verger circulaire, projet ALTO, unité INRAE de 
Gotheron (Drôme). Photo prise le 14/06/22. 

 

 

    

 

Ce document a été rédigé par Lucie Aubailly et Fleur Moirot. 

La photo de la semaine 


